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Résumé Une étude visant à caractériser les gîtes larvaires de
culicidés a été effectuée dans l’estuaire du Wouri à Douala.
Ces gîtes ont été cartographiés, leur productivité ainsi que
leurs paramètres physico-chimiques mesurés. Les imagos
issus des larves collectées ont été identifiés morphologique-
ment et ceux appartenant au complexe Anopheles gambiae
par la biologie moléculaire. Dix types de gîtes larvaires et
onze espèces culicidiennes ont été identifiés. La richesse
spécifique variait d’un type de gîte à l’autre et la productivité
larvaire était liée aux variations des paramètres physico-
chimiques. Anopheles coluzzii a été observé pour la première
fois au Cameroun dans les récipients de stockage d’eau, les
pneus, les récipients abandonnés et les pirogues. Il est plus
fréquent dans les caniveaux aménagés à Manoka et dans les
pirogues abandonnées à Youpwe. Ces données pourraient
servir à la mise en place des mesures de lutte antilarvaires
complémentaires aux stratégies déjà en cours.

Mots clés Gîtes larvaires · Anopheles coluzzii · Biodiversité
· Culicidés · Rural · Urbain · Wouri · Cameroun · Afrique
intertropicale

Abstract Malaria vectors control is essentially based on the
use of insecticides against adult mosquitoes. However
because of the development of resistance to insecticides,
there is now a renewed interest in the management of larval
sources. The aim of the present study was to map and cha-
racterize the breeding sites of Anopheles coluzzii in the
Wouri river estuary in Cameroon. Larval surveys were car-
ried out between December 2013 and August 2014 in rural
areas on the island of Manoka and urban area in Youpwe at
Douala. Culicidae breeding sites identified were geo-
referenced and mapped. Their larval productivity was eva-
luated by the method of “dipping” and their physico-
chemical parameters measured by spectrophotometry and
oximetry. Culicidae collected larvae were reared in the insec-
tarium to the adult stage. Adult mosquitoes were subjected to
morphological identification and those belonging to the Ano-
pheles gambiae complex have subsequently been subjected
to molecular identification by the PCR-RFLP technique. A
total of 240 breeding sites were geo-referenced in the two
sites, including 10 types. Abandoned containers and pools
were the most frequent breeding sites respectively in
Manoka and in Youpwe. After morphological and molecular
identification, eleven mosquito species have been identified.
Anopheles coluzzii and Culex quinquefasciatus were the
most frequent species respectively in Manoka and in
Youpwe. Mosquito density was higher in managed gutters
and canoes respectively in Manoka and in Youpwe. Culex
and Aedes genus were more frequent in the hollow palm and
water wells respectively in Manoka and Youpwe. The pro-
ductivity of breeding sites varied according to the physico-
chemical parameters. Species richness varied according to
the type of breeding site. Anopheles coluzzii was observed
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for the first time in Cameroon in water storage containers,
tires, discarded containers and canoes. This study highligh-
ted diversity in the type of breeding site of An. coluzzii in the
Wouri estuary, suggesting the adaptation of this species in its
environment. These results could be used to develop an anti-
larval control strategy in Manoka and in Youpwe.

Keywords Breeding site · Anopheles coluzzii · Biodiversity
· Culicidae · Rural and urban zones · Wouri · Cameroon ·
Sub-Saharan Africa

Introduction

Les culicidés, vecteurs de maladies comme le paludisme et
les arboviroses, sont responsables d’importantes nuisances.
Les zones tropicales humides sont les plus touchées par le
paludisme, les conditions climatiques et l’existence de gîtes
larvaires permettant la prolifération des anophèles.

En l’absence de vaccin, la lutte antivectorielle permet de
réduire la transmission de la maladie. Les deux principales
méthodes de lutte antivectorielle actuellement préconisées sont
basées sur l’utilisation des insecticides et ciblent les mousti-
ques adultes au travers de pulvérisations intradomiciliaires
d’insecticides à effet rémanent (PID) et l’utilisation de mousti-
quaires imprégnées à longue durée d’action (MILD) [26]. Le
développement de la résistance des anophèles aux insecticides
et un comportement plus exophage soulignent l’intérêt d’une
lutte antilarvaire complémentaire des PID et des MILD. Cela
passe par la connaissance actualisée des gîtes colonisés par les
anophèles. En effet, les paramètres physico-chimiques de l’eau
des gîtes larvaires tels que la température, la salinité, le poten-
tiel hydrogène, les nitrates peuvent influencer la distribution
des espèces culicidiennes [36]. Dans le cadre de la gestion
durable des zones humides, ces informations permettent de
prioriser les activités d’assainissement et d’hygiène.

Au Cameroun, le paludisme constitue la première cause
de morbidité et de mortalité [32]. La ville de Douala présente
de fortes nuisances culicidiennes [3]. Des études récentes ont
montré d’une part, qu’Anopheles coluzzii, vecteur majeur du
paludisme sur la côte atlantique, présente une forte tolérance
à la salinité et à l’ammoniac par rapport à Anopheles gam-
biae s.s. D’autre part, qu’An. coluzzii colonise de préférence
les milieux urbains par rapport aux milieux ruraux [41,42].
An. gambiae s.s. est plus fréquent au fur et à mesure qu’on
s’éloigne de la zone littorale vers l’intérieur des terres [4,41],
avec une prédominance en zone péri-urbaine et rurale
[18,23]. Peu de travaux ont été réalisés sur l’habitat larvaire
des vecteurs du paludisme en zone insulaire au Cameroun.
Des gîtes permanents d’An. coluzzii ont été répertoriés à
Manoka et à Youpwe [12], mais très peu d’informations
ont été fournies sur ces gîtes ainsi que sur les gîtes tempo-
raires et semi-permanents.

Nous avons mené une étude détaillée de l’écologie lar-
vaire d’Anopheles coluzzii en zone rurale à Manoka et en
zone urbaine à Youpwe. Cette étude avait pour objectif
d’établir la biotypologie des gîtes larvaires d’An. coluzzii et
de déterminer les paramètres abiotiques qui influencent la
biodiversité et la productivité larvaire.

Matériel et méthodes

Cadre géographique

L’étude a été menée dans deux communes de la ville de
Douala dans l’estuaire du Wouri (4°03’N ; 9°41’E). Le climat
est de type équatorial chaud et humide, caractérisé par un
régime de mousson, avec une longue succession de jours plu-
vieux due à l’environnement océanique (4 067 mm/an) [40].
La température annuelle moyenne est de 27 °C et l’humidité
relative moyenne de 85 % [45,47]. La ville comprend plu-
sieurs bassins versants. Le réseau hydrographique est alimenté
en premier lieu par le fleuve Wouri, puis par le Moungo, la
Dibamba et la Sanaga. La végétation est constituée de man-
groves basses, de forêts marécageuses périodiquement inon-
dées et de quelques restes de forêts atlantiques littorales [30].

Les prospections ont été menées dans deux zones écologi-
ques différentes, l’île de Manoka (03°47’N ; 9°39’E) en zone
rurale et le quartier Youpwe (4°00’N ; 9°42’E) en zone
urbaine (Fig. 1).

Manoka est situé dans le 6e arrondissement de Douala. Les
habitations sont en matériaux provisoires pour la plupart et
bâties sur un sol sablonneux. Le réseau hydrographique est
constitué de nombreux cours d’eau temporaires dont les plus
connus sont « Polongo », « Mishimizon » et « Petit plateau ».
Des sources, des mares et des marécages constituent égale-
ment des gîtes larvaires potentiels. La végétation est majori-
tairement composée d’arbrisseaux de forêts littorales (man-
grove) et dominée par les Rhizophoracae et Aviceniacae.

Youpwe est situé dans le 2e arrondissement de Douala
avec un débarcadère pour les pirogues venant notamment
de Manoka. Les maisons sont pour la plupart construites en
matériaux définitifs, sur un sol sablonneux et argileux. Le
Wouri constitue le principal cours d’eau. Les nombreuses
collections d’eau observées : mares, cours d’eau, réserves
pour les activités ménagères, contenu des pneus et récipients
abandonnés constituent autant de gîtes larvaires potentiels de
moustiques. La végétation proche de Youpwe est majoritai-
rement constituée de mangroves.

Prospection, typage et cartographie des gîtes larvaires
de moustiques

La prospection des gîtes larvaires s’est déroulée en trois
campagnes en décembre 2013 (grande saison sèche), avril
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2014 (petite saison sèche) et août 2014 (grande saison des
pluies). Elle a consisté à repérer les gîtes larvaires poten-
tiels. Les collections d’eau dans lesquelles les stades pré
imaginaux de moustiques ont été observés ont été consi-
dérées comme des gîtes larvaires. Chaque gîte identifié a
été typé en fonction du contenant et géo-référencé à l’aide
d’un GPS de marque GARMIN® et les données impor-
tées dans le logiciel de cartographie Arc GIS version 10.1
afin de les positionner sur un modèle numérique de
terrain.

Mesure des paramètres physico-chimiques

Les échantillons d’eau des gîtes larvaires ont été prélevés
dans des bouteilles sombres de 33 cl, maintenues à environ
20 °C dans une glacière et acheminées au laboratoire d’hy-
drobiologie de l’Université de Yaoundé afin de mesurer
l’oxygène dissous à l’aide d’un oxymètre OXYGENME-
TER® 935. La couleur, la turbidité et les matières en suspen-
sion ont été mesurées à l’aide d’un spectrophotomètre
HACH DR/2000®. Huit paramètres physicochimiques ont
été mesurés : pH, oxygène dissous, conductivité et salinité,
température, turbidité, couleur et matières en suspension. Le
pH, la température, la conductivité électrique et la salinité
ont été mesurés in situ à l’aide d’un multi-paramètre de ter-
rain WATERPROOF® (PCSTestr 35).

Collecte des larves et détermination de la productivité
larvaire des gîtes

Les larves de moustiques ont été collectées par la technique
du « dipping » [37]. Dans les gîtes de faible capacité (pro-
fondeur < 15 cm, surface < 10 m2), la productivité larvaire a
été déterminée en dénombrant les larves, tous stades confon-
dus, et les nymphes prélevées dans un volume total d’un litre
d’eau mesuré par 5 louchées de 200 ml. Dans les gîtes de
grande capacité (profondeur > 15 cm, surface > 10 m2), les
larves et les nymphes ont été échantillonnées à l’aide d’un
seau de 10 litres. La productivité a été déterminée en dénom-
brant les stades préimaginaux après une série de 5 prélève-
ments et en standardisant le volume d’eau à un litre. Les
larves et les nymphes ont été conservées dans des flacons
étiquetés acheminés à l’insectarium de l’Université de
Douala pour élevage et identification des espèces.

Identification des moustiques

L’identification des imagos issus de l’élevage des larves col-
lectées sur le terrain, a été réalisée sur la base des critères
morphologiques définis par les clés d’identification spécia-
lisées [16,17,22,23]. Les espèces du complexe An. gambiae
s.l. ont été identifiées par la technique de « Polymerase
Chain Reaction-Restriction Fragment Length Polymor-
phism » (PCR-RFLP) mise au point par Fanello et al [13].

Fig. 1 Géo-localisation des gîtes larvaires de moustiques à Manoka et à Youpwe / Geo-localization of mosquito larval breeding sites

in Manoka and Youpwe
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Analyse des données

Le test de khi2 de Pearson avec comme degré de significa-
tivité la probabilité p = 0,05 a été utilisé pour comparer entre
Manoka et Youpwe l’abondance culicidienne, la producti-
vité et la variation saisonnière de la productivité des diffé-
rents types de gîtes larvaires. La corrélation r de Pearson a
été utilisée pour établir la relation entre la productivité lar-
vaire et les paramètres physico-chimiques étudiés. La com-
paraison de la diversité entre les types de gîte larvaire a été
faite au moyen des courbes de raréfaction et en calculant les
estimateurs de diversité de Chao et Jackknife. La similarité
entre les types de gîtes a été mesurée au moyen des indices
de Jaccard, de Sorensen, d’Ochiae et de Kulczynski. Les
analyses ont été effectuées à l’aide des logiciels Statview
version 5.0., PAST version 2 .10® et XLSTAT 2007.

Résultats

Typologie et fréquence des gîtes larvaires de moustiques

240 gîtes larvaires de moustiques ont été identifiés dans les
deux localités prospectées au cours des trois enquêtes, soit
125 gîtes à Manoka et 115 gîtes à Youpwe (tableau 1). Ces
gîtes ont été regroupés en 10 types représentés figure 2 et dont
les caractéristiques principales ont été consignées dans le
tableau 4. Il s’agit des mares (26,6 %, n = 64), des récipients
abandonnés (19,2 %, n = 46), des caniveaux (16,3%, n = 39),
des récipients de stockage d’eau (12,9 %, n = 31), des
empreintes de pneus (11,7 %, n = 28), des pirogues (7,9 %,
n = 19), des puits (2,5 %, n = 6), des cours d’eau (0,8%, n = 2),
des pneus (1,3 %, n = 2) et des creux de palmier (0,8 %, n = 2).
À Manoka, les récipients abandonnés, les récipients de stoc-
kage d’eau, les mares et les vieilles pirogues abandonnées
étaient les gîtes larvaires les plus fréquents (34,4 %,
n = 43 ; 23,2 %, n = 29 ; 16 %, n = 20 ; 12,8 %, n = 16).
À Youpwe, les mares, les caniveaux et les empreintes de pneus
étaient les gîtes larvaires les plus fréquents (38,4 %, n = 44 ;
26,9 %, n = 31 ; 24,4 %, n = 28) et les pirogues abandonnées
(2,6 %) étaient moins fréquentes qu’à Manoka (tableau 1).

Diversité et richesse de la faune culicidienne des gîtes
larvaires spécifique

Un total de 4 646 moustiques adultes issus des larves collec-
tées sur le terrain ont été identifiés. Ces moustiques apparte-
naient à 11 espèces réparties en trois genres : Anopheles,
Culex et Aedes (tableau 2). À Manoka, Anopheles coluzzii
était l’espèce la plus fréquente (58,4 %, n = 1 465 ;
p = 0,008) suivie de C. qinquefasciatus et Ae. aegypti
(17,3 %, n = 433 ; 12,4 %, n = 311 ; p < 0,05) ; tandis qu’à
Youpwe, C. quinquefasciatus était l’espèce la plus fréquente

(41,3 %, n = 883 ; p = 0,033), suivi de Ae. aegypti et An.
coluzzii (20,8 %, n = 445 ; 18,1 %, n = 387 ; p < 0,05)
(tableau 2).

La richesse spécifique variait d’un type de gîte à l’autre
(p = 0,0004). Parmi les 10 types de gîtes larvaires réperto-
riés, An. coluzzii n’est absent que dans les creux de palmier
(tableau 3). En plus des gîtes larvaires naturels généralement
colonisés par les anophèles en zone de forêt au Cameroun,
cette espèce a été retrouvée dans les gîtes artificiels comme
les pneus et les récipients abandonnés ainsi que les pirogues.
An. moucheti était rencontré uniquement dans les mares avec
végétation dressée. Le genre Culex n’était absent que dans
les cours d’eau tandis que le genre Aedes se retrouvait dans
les pirogues, les récipients de stockage d’eau, les récipients
abandonnés et les cours d’eau (tableau 3).

La comparaison de la diversité spécifique des 10 types de
gîtes au moyen des courbes de raréfaction (Fig. 3) montre que
pour un échantillon standard de 82 larves, la faune culici-
dienne des pirogues serait la plus diversifiée (E (Sn = 82) =
8,78 ± 0,45 espèces) tandis que les cours d’eau et les
creux de palmier seraient les moins diversifiés (E (Sn = 82) =
2,00 ± 0,00 espèces).

Productivité culicidienne selon le type de gîte larvaire
et selon les saisons

À Manoka, la productivité anophélienne était plus impor-
tante dans les caniveaux (p < 0,001), celle des genres Culex

Tableau 1 Inventaire des gîtes larvaires de moustiques réper-

toriés à Manoka et à Youpwe (données cumulées de décembre

2013, d’avril et d’août 2014) / Extent of larval breeding sites

identified in Manoka and Youpwe (cumulated data from 3 sur-

veys: December 2013, April 2014 and August 2014).

Type

de gîte

Total Manoka Youpwe

n % n % n %

M 64 26,6 20 16,0 44 38,4

RAB 46 19,2 43 34,4 3 2,6

CA 39 16,3 8 6,4 31 26,9

RSE 31 12,9 29 23,2 2 1,7

EP 28 11,7 0 0,0 28 24,4

PI 19 7,9 16 12,8 3 2,6

P 6 2,5 4 3,2 2 1,7

PN 3 1,3 1 0,8 2 1,7

CE 2 0,8 2 1,6 0 0,0

CP 2 0,8 2 1,6 0 0,0

Total 240 100 125 100 115 100

M = mare ; RAB = récipients abandonnés ; CA = caniveau ;

RSE = récipients de stockage d’eau ; EP = empreinte pneu ;

PI = pirogue ; P = puits ; PN = pneu ; CE = cours d’eau ;

CP = creux de palmier.
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et Aedes était significativement plus importante dans les
creux de palmier (p = 0,004 et p < 0,001) (Fig. 4A).

À Youpwe, la productivité anophélienne était plus élevée
dans les pirogues (p < 0,001), celle des genres Culex et

Aedes était significativement plus importante dans les puits
(p = 0,001 et p < 0,001) (Fig. 4 B).

La productivité des gîtes larvaires était significativement
plus élevée pendant la saison sèche pour le genre Culex (p =

Fig. 2 Images des gîtes larvaires de Culicidés identifiés à Manoka et à Youpwe / Pictures of mosquito larval breeding sites recorded

in Manoka and Youpwe

Tableau 2 Faune culicidienne de Manoka et de Youpwe (données cumulées de décembre 2013, avril et août 2014) / Mosquito fauna

from Manoka and Youpwe (cumulated data from December 2013, of April and August 2014).

Espèces Total Manoka Youpwe p

N % N % N %

Anopheles coluzii 1 852 39,9 1 465 58,4 387 18,1 0,008

Culex quinquefasciatus 1 316 28,3 433 17,3 883 41,3 0,040

Aedes aegypti 756 16,3 311 12,4 445 20,8

Culex poicilipes 180 3,8 9 0,4 171 8,0

Culex simpsoni 155 3,4 64 2,5 91 4,3 0,030

Culex decens 141 3,1 60 2,4 81 3,7

Culex duttoni 122 2,6 67 2,7 55 2,6

Aedes albopictus 81 1,7 71 2,8 10 0,5

Aedes vexans 28 0,6 28 1,1 0 0,0

Anopheles moucheti 15 0,3 0 0,0 15 0,7

Total 4 646 100 2 508 100 2 138 100
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0,004) (Fig. 4C). Elle n’était pas significativement différente
entre les saisons pour les genres Anopheles et Aedes (p >
0,05) en dépit d’effectifs plus élevés en saison sèche pour
les deux genres (Fig. 4C).

Effet des paramètres physico-chimiques
sur la productivité culicidienne des gîtes larvaires

Les valeurs et relations linéaires des paramètres physico-
chimiques des différents types de gîtes larvaires sont consi-

gnées dans le tableau 4. Le tableau 5 présente les coefficients
de corrélation entre ces paramètres et la productivité larvaire
des différents genres de moustiques. Il en ressort que la pro-
ductivité des gîtes larvaires pour le genre Anopheles était
corrélée négativement et de façon significative à la conduc-
tivité électrique (r = -0,132 ; p = 0,041) et à la salinité (r = -
0,170 ; p = 0,008). La productivité pour les genres Culex et
Aedes était corrélée négativement à l’oxygène dissous (r = -
0,187 ; p = 0,004 et r = -0,190 ; p = 0,03) et positivement à la
conductivité (r = 0,164 ; p = 0,011 et r = 0,170 ; p = 0,008), la
salinité (r = 0,197 ; p = 0,002 et r = 0,185 ; p = 0,004) et la
couleur de l’eau (r= 0,154 ; p = 0,01 et r = 0,188 ; p = 0,02).

Discussion

Cette étude montre que dans l’estuaire du Wouri, les culici-
dés colonisent une large gamme de gîtes larvaires tels les
caniveaux, les cours d’eau, les empreintes de pneus, les
mares, les pirogues, les pneus, les puits, les récipients de
stockage d’eau, les récipients abandonnés et les creux de
palmier. Ces types de gîtes larvaires de moustiques sont cou-
ramment observés en Afrique [19,27,28,33]. Par contre, An.
coluzii a été observé dans des gîtes larvaires inhabituels
généralement colonisés plutôt par les genres Aedes et Culex
[7,14,34,38]. Il s’agit des pirogues, des récipients de stoc-
kage d’eau, des récipients abandonnés et des pneus. Ces
observations sont semblables à celles d’Akogbéto au Bénin
[1] et Gouagna et al dans l’île de la Réunion [19] dans les
milieux saumâtres des zones côtières. An. coluzii semble
avoir un comportement inhabituel de ponte dans les milieux

Tableau 3 Présence/absence des différentes espèces de moustique en fonction du type de gîte larvaire à Manoka et à Youpwe (don-

nées cumulées de décembre 2013, avril et août 2014) / Presence/absence data of mosquito species according to the type of larval

breeding sites in Manoka and Youpwe (cumulated data from december 2013, of April and August 2014).

PI RSE RAB M CE CA EP PN P CP

Anopheles coluzii 1 1 1 1 1 1 1 1 1 0

Anopheles moucheti 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0

Culex pipiens 1 1 1 1 0 1 1 0 1 1

Culex duttoni 1 1 1 1 0 1 1 0 0 0

Culex decens 1 1 1 1 0 1 1 0 1 0

Culex simpsoni 1 1 1 1 0 1 1 0 1 0

Culex poicilipes 1 0 1 1 0 1 1 0 0 0

Aedes aegypti 1 1 1 1 0 1 0 1 1 1

Aedes albopictus 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0

Aedes vexans 1 1 1 0 1 0 0 0 0 0

Nombre d’espèces 9 8 9 8 2 7 6 2 5 2

PI = pirogues ; RSE = récipients de stockage d’eau ; RAB = récipients abandonnés ; M = mares ; CE = cours d’eau ; CA = caniveaux ;

EP = empreintes de pneus ; PN = pneus abandonnés ; P = puits ; CP = creux de palmier.

Fig. 3 Courbes de raréfaction des gîtes larvaires à Manoka

et Youpwe / Mosquito larval breeding sites rarefaction curves

in Manoka and Youpwe. PI = pirogues ; RSE = récipients de stoc-

kage d’eau ; RAB = récipients abandonnés ; M : mares ; CE = cours

d’eau ; CA = caniveaux ; EP = empreintes de pneus ; PN = pneus ;

P = puits ; CD = creux d’arbres
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saumâtres ; lorsque les gîtes larvaires habituels sont rares ou
pollués, les femelles pondent dans ces gîtes inhabituels.

Les stratégies de lutte anti-larvaire en zone littorale
devront tenir compte de la capacité d’adaptation des anophè-
les à ces types de gîte.

Les récipients abandonnés (34,4 %, n = 43) étaient les
gîtes larvaires les plus fréquents à Manoka. Le sol étant très
perméable à cause de sa structure meuble, les gîtes anthro-
piques prédominent. Les récipients abandonnés autour des
maisons deviennent ainsi les principales collections d’eau
stagnante péri-domestiques disponibles.

À Youpwe, les principales collections d’eau étaient pol-
luées par les eaux usées et les déchets ménagers. Les pirogues
qui présentent une eau à l’abri de la pollution domestique ont
été les sites de ponte de prédilection pour les anophèles.

Onze espèces réparties en trois genres sont identifiées
dans les gîtes larvaires prospectés. En dehors d’An. mou-
cheti, ces moustiques font partie du répertoire d’espèces déjà

signalées au Littoral-Cameroun [14,34,35]. La prédomi-
nance du genre Culex à Youpwe est la conséquence d’une
urbanisation qui s’accompagne de la pollution des collec-
tions d’eau par les déchets ménagers favorables à la prolifé-
ration des larves de Culex [20,25]. Des observations analo-
gues ont été effectuées au Burkina Faso par Darriet et al [9]
qui ont qualifié le genre Culex de marqueur biologique de
l’urbanisation. Toutefois, la présence concomitante d’An.
coluzzii dans les mêmes gîtes que Culex à Youpwe montre
la capacité de cette espèce à s’adapter au milieu urbain
[15,39]. La fréquence plus élevée du genre Anopheles à
Manoka serait la conséquence du caractère rural peu pollué
du milieu. Kamdem et al [24] ont montré au Cameroun que
le genre Anopheles est dominant en zones péri-urbaine et
rurale. Dans notre zone d’étude, le maximum d’espèces se
retrouve dans les pirogues et les récipients abandonnés. Ceci
serait lié à la variation des paramètres physico-chimiques des
gîtes larvaires comme cela a été démontré par Himmi au
Maroc et Benkhalfate à Tlemcen en Algérie [6,21].

La productivité culicidienne des gîtes larvaires s’est mon-
trée plus importante pendant la saison sèche. Les collections
d’eau sont rares du fait de la baisse des précipitations pen-
dant cette saison. Ceci aurait pour conséquence un ratio
élevé entre le nombre de femelles gravides et le nombre de
collections d’eau disponibles pour la ponte des œufs, ce qui
augmenterait la productivité en saison sèche par rapport à la
saison pluvieuse. En revanche, le lessivage des gîtes larvai-
res pendant les fortes précipitations de la saison pluvieuse
contribue à la baisse de leur productivité [6,36].

La productivité larvaire du genre Anopheles était corrélée
négativement et de façon significative à la conductivité élec-
trique et à la salinité, et de façon non significative au pH. Elle
est corrélée positivement de façon non significative à l’oxy-
gène dissous. Ces résultats sont en conformité avec ceux de
nombreux auteurs [2,21] qui ont montré que les larves d’ano-
phèles préfèrent des eaux faiblement minéralisées, bien oxy-
génées avec des teneurs basses en matières organiques. La
productivité larvaire des genres Culex et Aedes était corrélée
positivement et de façon significative à la conductivité élec-
trique et à la salinité. Cette corrélation était significativement
négative avec l’oxygène dissous et de façon non significative
avec le pH. La forte productivité larvaire des genres Culex et
Aedes en particulier en saison sèche dans les gîtes pauvres en
oxygène dissous s’expliquerait par l’augmentation des tempé-
ratures. En effet, toute augmentation de la température accé-
lère considérablement l’activité bactérienne et la vitesse de
dégradation de la matière organique dans l’eau, ce qui
entraîne un déficit en oxygène [31]. Les fortes densités larvai-
res observées dans les gîtes malgré les faibles teneurs en oxy-
gène montrent que les genres Aedes et Culex s’adaptent à des
milieux pauvres en oxygène [11,21].

Cette étude met l’accent sur la plasticité d’An. coluzzii et sa
capacité à pondre et à se développer dans des gîtes artificiels

Fig. 4 Productivité culicidienne selon le type de gîtes à Manoka

(A) et à Youpwe (B) et les saisons (C) / Culicida productivity

according to breeding site at Manoka (A) and Youpwe (B) and sea-

sons (C) CA = caniveaux ; EP = empreintes de pneus ; M = mares ;

PI= pirogues ; PN = pneus abandonnés ; P = puits ; RAB = réci-

pients abandonnés ; RSE = récipients de stockage d’eau ; CE =

cours d’eau ; CP = creux de palmier
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colonisés par les genres Culex et Aedes. Des études antérieu-
res ont montré qu’An. coluzzii est associé aux gîtes larvaires
permanents résultant de l’activité humaine [12]. En zone de
savane, cette espèce est plus fréquente dans les habitats irri-
gués comme les rizières, les réservoirs et les fossés de drai-
nage [19]. En zone forestière, elle préfère les collections d’eau
urbaines et s’adapte à la pollution [24,29]. L’espèce jumelle
An. gambiae est plus fréquente dans des gîtes plus éphémères
et dépendants des pluies [10,29]. Les larves d’An. coluzzii se
retrouvent également dans ces types de gîtes et sont souvent
en sympatrie avec les larves d’An. gambiae [5,18,43,44].
An. coluzzii prédomine en zone littorale où les gîtes larvaires
présentent des taux de salinité élevés [46]. Les données de
cette étude sont importantes pour la conception d’une straté-
gie de lutte antilarvaire dans l’estuaire du Wouri.

Conclusion

Cette étude a permis de déterminer la faune culicidienne des
gîtes larvaires de l’estuaire du Wouri et d’associer certains
paramètres physico-chimiques à la productivité des gîtes lar-
vaires. Parmi les dix types de gîtes larvaires identifiés dans les
deux localités en zone rurale et urbaine, les pirogues, les réci-
pients de stockage d’eau, les récipients abandonnés et les
pneus se sont révélés colonisés par An. coluzzii, témoignant
de la capacité de cette espèce à pondre et à se développer dans
les gîtes artificiels lorsque les gîtes naturels deviennent rares.
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